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R<5ponse. 11 m'a dit :
" Faites valoir toute l'influnncc que vous pou-

vez avoir ; il se peut que vous u'oV)teuiez pas tout cela, mais obtenez

tout ce qu'il est possible d'avoir ; si vous obtenez moins, nous verrons."

Nous avons dit que Riel avait ét«^ dénoncé par les prêtres

comme un mistirable, et non conmie un fou, en voici la preuve :

Le 24 juin, ItScSô, le R. P. An<lr(i écrivait de Prince Albert au

Mail :

Le calme est maintenant r(5tabli en cette région (Batoche), et le

silence qui y règne fait un contraste des plus saisissants avec le bruit

et l'agitation qui y prévalaient il y a à peine un n)ois. Qui que ce soit

peut maintenant voyager sur cette rive de la Saskatchewan sans ap-

préhender aucun danger, soit de ia part des Sauvages ou des Métis.

Tous ces hommes égarés sont redevenus eux-mêmes; quand vous les

rencontrez sur la route, ils se montrent des plus polis et des plus cour-

tois. La défaite qu'ils ont éprouvée ne semble pas avoir laissé de res-

sentiment dans leurs âmes. Ils semblent contents comme tous les autres,

do voir l'insurrection finie.

Le non; de Riel est en grand discrédit parmi eux, maintenant qa'ils

voient clairement les mauvais desseins de celui qui fut leur chef. Ils

ne peuvent comprendre, comment ils ont pu être assez aveugles pour le

suivre et d avenir ainsi les instruments de leur propre ruine. L* lR<<on

a été sévère pour eux et vraisemblablement, ils n'oublieiont jaiuais le

terriblf prix que leur a coûté l'allégeance qu'ils ont donnée à Riel qui,

en provoquant riusuri-ection, a provoqué le plus terrible fléau qui put

frapper 1er Métis et leur pays.

Le douz<! Juin, 1885, six missionnaires écrivaient de Prince

Albert :

Louis David Riel ne mérite pas les sympathies de l'église catholique

romaine et des membres do cette église, ayant usurpé notre mi.'ision de

prêtre et privé notre population des avantages et des consolations que

nous aurions pu lui offrir.

Il a fait tout cela dans .son intérêt purement personnel.

Ce document porte la signature des RR. PP. André, Tousse, >

Moulin, Fourmond et Lecoq.

Nous pourrions citer une multitude d'autres témoignages.
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